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Fake news 

 

 

Depuis son investiture en 2016, le 45e président des États-Unis Donald Trump n’a eu cesse, 

via de nombreux tweets, de critiquer le traitement médiatique à son encontre. Il accuse ainsi 

les principaux médias « libéraux », comme le New York Times, le Washington Post ou bien 

encore CNN d’être « aveuglés par la haine », d’encourager les « théories du complot » et plus 

encore de propager de « fausses informations », les fameuses « fake news ». En 2017, l’ancien 

numéro deux du Front national, Florian Philippot, répondant à l’accusation d’avoir tweeté de 

fausses informations pendant la campagne présidentielle française, se défendait d’avoir créé 

un faux en se justifiant d’avoir « repris de bonne foi un texto qui n’était pas aberrant, qui 

aurait pu être parfaitement réel sur le fond » (Glad, 2017). Ainsi, ce qui est vraisemblable 

devient-il suffisamment crédible pour être relayé, quand bien même l’analyse des faits ne peut 

que conclure au caractère fallacieux de l’information relayée. La circulation de la formule 

« fake news » (Krieg-Planque, 2009) traduit une réelle popularité du syntagme, mais 

également une certaine confusion dans l’esprit du public face à la diversité des éléments 

qu’elle recouvre (Audureau, 2017). En effet, ce terme est loin de désigner une seule et même 

dimension du faux et la question de la qualification d’un élément en tant que faux n’est pas 

toujours aisée à établir. Face à l’ampleur du phénomène et sa résonance dans la sphère 

publique américaine, des tentatives de classification ont été tentées en premier lieu par des 

journalistes et des chercheurs américains pour isoler ce qui relève de la « mésinformation 

(partage malencontreux d’informations incorrectes) » ou de la « désinformation (création et 

partage délibéré d’informations fausses) » (Wardle, 2017). Ce travail a donné lieu à une 

intéressante typologie qui distingue, dans la pure lignée de la tradition scolastique, la nature 

des fausses informations – leur ontologie – et les intentions supposées de ceux qui les créent, 

les diffusent ou les partagent – leur entéléchie. Le public de ces fausses nouvelles peut alors 

faire face à une satire ou parodie, un contenu trompeur, un contenu fallacieux, un faux 

contexte, des liens erronés, un contenu manipulé voire un contenu fabriqué. Les motifs sous-

jacents à la publication et la diffusion de ces éléments pouvant aller du mauvais travail de 

journalisme à la recherche du profit en passant par la propagande pure et simple (Wardle, 

2017). 

 

Des « fake news » à la post-vérité 

Nonobstant l’intérêt d’une typologie des différents types de désinformation ou de 

mésinformation, c’est la propension d’une partie de l’opinion à douter de l’information, des 

journalistes et de toutes les sources « traditionnelles » d’expertise et d’information qui est au 

cœur de cette problématique. En effet, en réponse aux accusations de « fake news » 

concernant les chiffres réels du public de l’investiture du président Trump, la conseillère 

Kellyanne Convay répondra : « Vous dites que c’est un mensonge […] Sean Spicer notre 

porte-parole vous a donné des faits alternatifs [“alternative facts”] » (Revesz, 2017 : en ligne). 

Ainsi du faux est-on passé à l’alternatif, à la supposition qu’il existe d’autres faits, une autre 

« vérité » qui n’aurait pas encore été révélée ici ou qui, pire, serait dissimulé par la presse et 

les médias. Pour la chercheuse dana boyd (2017), nous sommes entrés dans une « guerre de 

l’information » opposant une partie des médias et de la société civile à ceux qui cherchent à 

tout prix à imposer leurs idéologies à l’opinion publique pour se garantir pouvoir, attention et 

statut. 



 

 

L’influence de ces éléments fallacieux ou des faits alternatifs ne s’arrête pas à leur diffusion 

dans la sphère publique, mais révèle selon certains de l’avènement d’une ère de la « post-

vérité » (Koller, 2016). Élu mot de l’année 2016 par le dictionnaire d’Oxford, le concept se 

définit ainsi : « Fait référence ou dénote des circonstances dans lesquelles les faits objectifs 

ont moins d’influence pour former l’opinion publique que les appels à l’émotion ou aux 

opinions personnelles » (« Relating to or denoting circumstances in which objective facts are 

less influential in shaping public opinion than appeals to emotion and personal beliefs ») 

(Oxford, 2016 : en ligne). Sommes-nous entrés dans l’ère de la « post-vérité », la diffusion de 

ces fausses informations traduit-elle une multiplication des crédules comme le propose le 

sociologue Gérald Bronner (2013) ou bien ce délitement de l’esprit critique est-il le symptôme 

d’un problème plus complexe qui a trait à la relation qu’entretient l’opinion publique avec la 

vérité et l’information en général ? 

 

Sous les « fake », rien de nouveau ? 

D’un point de vue historique, les fausses informations s’inscrivent dans une longue lignée de 

faux et de contrefaçons présents au sein de l’espace public. Comme le rappelle l’historien 

Marc Bloch (1921 : 14) : « De faux récits ont soulevé les foules. Les fausses nouvelles, dans 

toute la multiplicité de leurs formes – simples racontars, impostures, légendes – ont rempli la 

vie de l’humanité… ». Par exemple, le Moyen Âge est friand de faux  fausses reliques, 

fausses sculptures antiques, faux documents  dans des domaines variés comme le religieux, 

l’artistique, mais également le politique (Eco, 1973-1983). L’utilisation de ces faux, 

notamment par Philippe le Bel, s’inscrit alors dans la perspective d’une création d’un « État » 

au sens moderne, et passe par un quasi-travail de relations publiques dans l’opposition entre le 

roi et la papauté d’une part, et le roi et les templiers d’autre part (Kikuchi, 2017). Au-delà de 

la simple utilisation du faux, Machiavel donne une importance toute particulière à l’usage des 

secrets, mensonges et faux-semblants pour le souverain. Dans le chapitre XVIII du Prince 

« Comment les princes doivent tenir leur parole », il théorise une forme pré-moderne des 

stratégies de relations publiques et de gestion de l’opinion publique et recommande aux 

souverains de « posséder parfaitement l’art et de simuler et de dissimuler. Les hommes sont si 

aveuglés, si entraînés par le besoin du moment, qu’un trompeur trouve toujours quelqu’un qui 

se laisse tromper » (Machiavel, 1532). Au-delà de l’utilisation purement politique des 

mensonges et des fausses informations, la naissance de la presse va également entrainer 

l’apparition parallèle d’une forme de proto-presse à scandale également friande de plus ou 

moins fausses nouvelles, les « canards » (Darnton, 2017). Ces derniers s’échangent parfois 

sous la forme de notes griffonnées à la hâte et de courts billets qui ne sont pas sans rappeler 

les tweets. Si ces gazettes, feuillets et pamphlets s’intéressent essentiellement à la vie sexuelle 

des « grands » de l’époque, ils peuvent aussi causer la chute d’une personnalité d’importance 

comme le Comte de Maurepas (ibid.). Dans leur forme actuelle, les fausses informations ont 

atteint une autre dimension qui n’est pas sans liens avec l’avènement de la sphère publique 

moderne et plus particulièrement la naissance de la propagande dans la première moitié du 

XXe siècle. En effet, l’utilisation de « fausses nouvelles » s’inscrit bien souvent dans un cadre 

agonistique où l’opposition idéologique entre les acteurs joue un rôle déterminant, qu’il 

s’agisse d’un conflit réel ou de sa perception par l’opinion (Bloch, 1921). Si, dans son essai 

sur le mensonge, Alexandre Koyré (1943 : 7) affirme que « le mensonge politique est né avec 

la cité elle-même », les régimes totalitaires lui donnent une proportion différente. Avec 

l’avènement de la communication de masse, les fausses informations changent de nature : 

« Le mensonge moderne  c’est là sa qualité distinctive  est fabriqué en masse et 

s’adresse à la masse. Or, toute production de masse, toute production  toute production 

intellectuelle surtout  destinée à la masse, est obligée d’abaisser ses standards. Aussi, si 

rien n’est plus raffiné que la technique de la propagande moderne, rien n’est plus 



 

 

grossier que le contenu de ses assertions, qui révèlent un mépris absolu et total de la 

vérité. Et même de la simple vraisemblance. Mépris qui n’est égalé que par celui  qu’il 

implique  des facultés mentales de ceux à qui elle s’adresse » (ibid. : 10-11). 

On retrouve là des caractéristiques communes avec certaines des « fake news » qui atteignent 

aujourd’hui nos sociétés et questionnent la manière dont le public des sociétés post-modernes 

perçoit la vérité. Plus encore, comme le prophétisait le dramaturge Steve Tesich dans un texte 

de 1992, on peut se demander si nous ne sommes pas entrés dans une ère où les citoyens ne 

recherchent plus la vérité, mais reconnaissent que la vérité n’est plus vraiment nécessaire : 

« Nous sommes rapidement devenus les prototypes d’un peuple devant lequel les 

monstres totalitaires ne peuvent que baver dans leurs rêves. Jusqu’à présent, tous les 

dictateurs avaient fort à faire pour supprimer la vérité. Nous, par nos actions, affirmons 

que cela n’est maintenant plus nécessaire, que nous avons acquis une mécanique de 

l’esprit qui dépossède la vérité de toute signification. Nous avons décidé librement, 

jusqu’à l’essence même des choses, qu’en peuple libre nous voulons vivre dans un 

monde de post-vérité » (in : Kreitner, 2016 : en ligne). 

Loin d’être un phénomène récent, les fausses informations et les faits alternatifs participent 

d’un écosystème de l’information et d’un rapport complexe entre la sphère publique et la 

vérité. Néanmoins, l’environnement médiatique changeant, avec la multiplication des réseaux 

socionumériques, apporte une dimension nouvelle à cette question, notamment face à 

l’attitude ambiguë des acteurs de l’économie numérique dans la diffusion et la circulation des 

contenus incriminés. Quelles sont alors les attitudes qu’adoptent le public et les acteurs de 

l’information face à la propagation des « fausses informations » et des « faits alternatifs » ? 

 

Interroger l’écosystème de l’information, stimuler le sens critique du public 

Comme l’ont montré certains analystes, la circulation des fausses informations a des 

conséquences directes sur le fonctionnement de la sphère publique et des démocraties 

modernes en général, notamment lors des élections qui constituent des moments privilégiés 

pour des actions de propagandes (Swislow, 2016 ; Moullot, 2017). Cependant, comme le 

rappellent des chercheurs (MacKinnon, 2012 ; boyd, 2017), le véritable enjeu de la circulation 

de ces contenus réside dans une volonté de contrôle des écosystèmes de l’information en 

particulier sur les réseaux socionumériques. Ces derniers, avec Facebook et Twitter en 

premier plan, ont été pointés du doigt pour avoir profité de revenus directement liés aux 

« fake news » (Pouly, 2017). En effet, ces contenus engendrent d’importants flux financiers 

grâce à une économie du clic (Sénécat, 2017 ; Gabielkov et al., 2016) qui cible la crédulité 

des internautes et s’inscrit pleinement dans une économie du buzz et de la viralité (Jeanneret, 

2014). Pour se défendre face à ces accusations, Facebook a donc proposé un travail de 

classification et des procédures pour identifier ce que l’entreprise qualifie de « false news » 

(Weedon, Nuland, Stamos, 2017). De plus, l’entreprise s’est associée à certains acteurs de la 

presse pour proposer un travail de vérification des informations circulant sur son réseau 

(Delcambre, 2017). Cependant, au-delà de ces initiatives, la seule action des acteurs 

médiatiques n’est pas suffisante pour contrer le phénomène. D’une part, l’identification de la 

nature de ces fausses informations demande un véritable travail de « guérilla sémiologique » 

pour faire face à la « guérilla de la falsification » (Eco, 1973-1983 : 177, 255). D’autre part, 

identifier et enrayer la propagation des fausses informations passe par une nécessaire 

connaissance des mécanismes de leur circulation et de leur diffusion, notamment pour les 

publics des réseaux socionumériques (Badouard, 2017). L’implication de la société civile en 

tant que médiateur des contenus, mais également un travail d’éducation aux médias et de 

littératie numérique pour les citoyens doivent accompagner les initiatives des acteurs des 

médias (Huet, 2017 ; Frau-Meigs, 2017). Néanmoins, ces éléments soulignent la fragilité des 

faits et de la véracité des faits dans les jeux de pouvoirs et de médiations dans l’économie de 



 

 

l’information. Comme l’interroge Hannah Arendt (1961 : 290) : « Est-ce dans l’essence de la 

vérité d’être impotente ou bien dans l’essence du pouvoir d’être trompeur ? » Si, aujourd’hui, 

les acteurs du pouvoir ont changé de forme, la nature de leurs stratégies ne change pas et, avec 

elles, la guerre du faux continue.
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